
50 000 signatures 
pour l'arrêt définitif 

de SUPERPHÉNIX 
Enquête d'utilité publique 

du 30 mars au 30 avril 199.3 

Renvoyez d'urgence la lettre d'opposition 

(voir p. 4) 

Malgré le fiasco 
technologique et économique, 

malgré les risques considérables, 
malgré la condamnation par 

l'opinion, par le Parlement 
européen, par de nombreux 

Etats qui redoutent le risque de 
prolifération du plutonium 
(qui sert à faire la bombe), 

le gouvernement et le lobby 
pro-nucléaire s'acharnent 

à vouloir, redémarrer Malville. 
C'est le règne du non-sens, de la 

manipulation et du diktat. 

L'enquête publique 
sur le redémarrage de 
Superphénix n'est qu'une 
parodie de démocratie 
En juillet 1992 le gouvernement 
Gavait décidé de ne pas autoriser 
le redémarrage du surgénérateur 

Superphénix au vu du rapport très négatif de 
la Direction de la Sûreté des Installations 
Nucléaires (DSIN) sur la sûreté du réacteur. La 
centrale étant maintenant arrêtée depuis plus 
deux ans la loi fait obligation à l'exploitant de solli-
citer une nouvelle autorisation de fonctionnement 
comme lors de la première mise en service néces-
sitant également une autre enquête publique. 
C'est la première fois que cette procédure excep-
tionnelle doit être adoptée. 

Le gouvernement vient de demander aux pré-
fets de l'Isère et de l'Ain d'organiser cette enquê-
te publique du 30 mars au 30 avril. La NERSA, la 
société propriétaire de Superphénix (51 % EdF) a 
adressé au ministère de l'industrie un rapport de 
900 pages mais a refusé de le communiquer aux 
élus locaux ou nationaux pas plus qu'à la 
Commission locale d'information ou aux associa-
tions écologistes. Ainsi, seuls quelques milliers de 
citoyens vivant dans les communes voisines de la 
centrale auront un mois pour faire connaître au 
commissaire enquêteur leur opinion sur un rap-
port technique très complexe, au vu des seuls 
arguments de l'exploitant du réacteur nucléaire. 
Les parlementaires n'ont jamais eu le 'privilège de 
discuter de ce dossier, pas plus que de l'ensemble 
de la programmation nucléaire. Quant aux asso-
ciations écologistes, malgré les discours d'inten-
tion des ministères, elles sont tout bonnement 
ignorées. Il faut réagir immédiatement contre 
cette parodie de démocratie. 

Comeintit.& /Vile.1%.11114e, 4 rue Bodin - 69001 Lyon - Tél. 78 20 29 22 
orice,ge.n Frimeguicie,, 28 rue des Petites-Ecuries - 75010 Paris 

Lites Everilapre•gebras. 4ciaborstiroe earribiebriagaiénaihec, 
c/o Contratom, case postale 65, 1211 Genève 8 - Suisse 



L'utilisation de Superphénix 
comme sous-générateur 
de plutonium est un leurre 
%/oulant défendre malgré tout le bilan catastro-

phique de la centrale, le lobby nucléaire effec-
tue maintenant un tour de passe-passe et propo-
se de "brûler du plutonium dans un réacteur 
prévu pour en produire ! Le très officiel rapport 
Curien (du nom du ministre de la Recherche), se 
prononce en faveur d'une telle utilisation mais, 
étrangement, semble très incertain sur les chances 
de succès réelles d'une telle entreprise et 
n'apporte aucune référence technique ou écono-
mique. 

Même si aucun problème technique n'interve-
nait dans les années suivant le démarrage — ce 
qui semble très hypothétique au vu du fonction-
nement ces dernières années — Superphénix ne 
pourrait arriver à sous-générer du plutonium 
qu'après l'an 2000. D'ici là le stock de plutonium 
de la France aura augmenté de plusieurs dizaines 
de tonnes alors que la capacité annuelle de sous-
génération du réacteur ne sera au mieux que de 
200 kg de plutonium. 

L'utilisation de Superphénix 
pour la transmutation des actinides 
est une supercherie dangereuse 

Qutre du plutonium et des produits de fission, 
Vies réacteurs nucléaires produisent des élé-
ments lourds dont la radioactivité dure parfois des 
millions d'années : les actinides mineurs. On peut 
imaginer de fissionner à nouveau ces éléments 
dans l'espoir d'avoir un bilan radioactif moins 
grave. Un tel processus, possible sur le papier ou 
à l'échelle de quelques grammes dans un labora-
toire, pose des problèmes colossaux à l'échelle 

de Superphénix. Le retraitement poussé permet-
tant d'isoler ces produits ou la fabrication des 
assemblages combustibles particulier demande-
ront des années pour leur mise au point. Toutes 
ces opérations entraîneront des pollutions sup-
plémentaires, la création de nouveaux déchets 
radioactifs, de nouveaux dangers dans toutes les 
étapes du cycle du combustible, et bien sûr des 
coûts nouveaux. 

Faire de Superphénix une "poubelle" 
à plutonium n'en diminue pas du tout 
les risques mais en ajoute 
de nouveaux 

UUtiliser Superphénix en sous-générateur n'enlè-
ve absolument rien aux risques structurels du 

surgénérateur que nous avons soulevés depuis 
1974 puis après les avaries graves de 1987, 1989 
et 1990. Ils ont d'ailleurs été rappelés dans le der-
nier rapport de la DSIN en juin 1992. Ainsi, les 
dangers liés aux feux de sodium restent les 
mêmes. Certains autres, comme les scénarios 
d'accident majeur lié à un coefficient de vide 
positif, pourraient même être aggravés. 

Le réacteur d'une puissance de 1 300 MW, qui 
est en lui-même une expérience unique, n'a abso-
lument pas été prévu pour être utilisé comme un 
laboratoire. Sa lourdeur de fonctionnement 
empêche des contrôles précis et ne permettrait 
aucun retour d'expérience pour une génération 
ultérieure de réacteur. Les nombreuses manipula-
tions liées à la recherche d'une autre neutronique 
du cœur du réacteur multiplieraient certainement 
les risques. Là encore la DSIN soulignait que 
toutes les difficultés techniques survenues dans 
Superphénix avaient été diagnostiquées très tardi-
vement, en raison, semble-t-il, de l'extrême com-
plexité de l'installation. 

ARRETER SUPERPHENIX C'EST ENCORE POSSIBLE MAINTENANT... 
Si vous voulez aider, bulletin à retourner au Comité Malville, 4 rue Bodin - 69001 Lyon 

Nom, prénom 

Adresse 

Profession Téléphone 

1:1 désire être tenu régulièrement au courant des activités du Comité Melville 

Li apporte ma contribution financière à l'action contre Superphénix 

Chèque à l'ordre du Comité Ma/ville, CCP Lyon, 548 64 H (mention "enquête") 



Derrière les 50 milliards de francs 
déjà consacrés au surgénérateur se 
profilent d'autres gouffres financiers 

a construction de Superphénix et les recher-
L.ches qui lui sont directement liées ont certaine-
ment déjà coûté plus de 50 milliards de francs*. 
Son utilisation pour d'autres fins que la surgénéra-
tion amènerait à aggraver l'ardoise de manière' 
considérable. Il est maintenant clairement établi à 
la suite du fonctionnement des réacteurs à neu-
trons rapides en France et à l'étranger que cette 
filière resterait beaucoup plus coûteuse que les 
filières à eau pressurisée. Si la France se lance 
dans un programme pour réduire le plutonium et 
les actinides produits par l'ensemble du parc 
nucléaire du pays, il faudra construire une vingtai-
ne de tels réacteurs I Une telle perspective, qui 
amènerait progressivement au doublement du 
prix du kilowatt-heure nucléaire est totalement 
irréaliste. Le coût des opérations de retraitement 
poussé nécessaires à la séparation des actinides 
sont tout bonnement inconnus. Et il n'existe aucu-
ne usine pour retraiter les assemblages usés de 
Superphénix. 

Les Etats-Unis ont abandonné la filière au plu-
tonium et le retraitement depuis le début des 
années 80. L'Allemagne n'a jamais mis en route le 
surgénérateur de Kalkar, bien que construit, et 
vient de se retirer du programme européen. Le 
gouvernement anglais a également décidé de se 
retirer de ce programme et d'arrêter son réacteur 
expérimental de Dounreay. Le Japon qui n'a tou-
jours pas démarré son surgénérateur Monju (250 
MW, le cinquième de Superphénix mais qui a déjà 
coûté à peu près autant) ne sait plus très bien 
quelle stratégie adopter et le voyage très contro-
versé de l'Akatsuki Maru a suscité des déclarations 
très contradictoires au plus haut niveau de l'indus-
trie nucléaire nipponne. Il ne reste que le ministè-
re russe des affaires atomiques qui ne désespère 
pas de faire aussi bien (!) que les Français... Belle 
perspective! 

Alors pourquoi tant d'acharnement 
à poursuivre un programme d'ores 
et déjà en pleine faillite ? 

Pourquoi persévérer dans ce qui apparaît à 
presque tous comme une voie sans issue ? La 

réponse est à la fois simple et cynique. 

Personne ne croit vraiment que Superphénix sera 
un jour utilisé pour incinérer du plutonium et des 
actinides. La NERSA cherche à gagner du temps 
pour récupérer une partie de sa mise. 

EdF et le CEA cherchent à sauver la face et à 
défendre un programme d'utilisation du pluto-
nium unique au monde et dont la faillite anticipée 
amènerait à des règlements de compte doulou-
reux. L'Etat, confronté au refus massif des popula-
tions des sites d'enfouissement de déchets radio-
actifs aimerait bien trouver un subterfuge laissant 
croire que l'on peut résoudre autrement ce pro-
blème. 

Et bien sûr, peu de syndicalistes ou d'hommes 
politiques ont le courage de s'opposer à une ins-
tallation qui procure des emplois et surtout une 
rente de voisinage. 
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Il faut arrêter Superphénix 
avant de repartir dans une autre 
spirale dangereuse 

En proposant d'utiliser Superphénix — une cen-
trale qui a connu depuis 7 ans une longue suite 

d'incidents — comme un laboratoire d'essais pour 
une hypothétique nouvelle filière, le gouverne-
ment et le lobby nucléaire nous considèrent plus 
que jamais comme des cobayes. Il est temps 
d'arrêter les frais. Au-delà d'arguments myopes sur 
la sauvegarde du savoir-faire nucléaire ou de son 
prestige il est urgent de travailler à un avenir éner-
gétique différent pour notre pays. 

Nous ne pouvons pas laisser faire cela 
Superphénix doit fermer définitivement ! 

Photocopiez, signez et faites signer la lettre qui sera remise 
par le Comité Malville, au commissaire-enquêteur 

de manière groupée durant le mois d'avril 
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Aue : 

4/49,14e 

Aol,e44ieue : 

4 Mondiewk le Azéace..i de la &muni:Jade d'enquête 
eue la cenbtale de e4e4/4-illaleille 

Mondieuie le eamou&a44e egedie., 
.2)ans le cacble de l'enque e pedfilique 4enoeuielleme4 de l'autoiwalioe de 

la centizale de Cuits-Maladie, i loue uit de cous javie evti des iiemailques 
sautante que ie eoea demande de ken ueedoi4 anne.xeie au e 4e9istaes d'enquêtas. 

aeete eicuis di4e mon indignalion à la connai44asice de rouumlioe de emmêle sua, 
eue pelienMe de quelques 5 hm aloes ee'auceue Mai démoeflailree di 4 les choie 
éneflélique4 Pionçais n'ae lieu, pas im'me aee pa4lemeni, el que l'eef loilation d'une 
1114141142110e de ce tiffe conceizete di,lectenteel da millions de mido neteet ee eierepa .2i4e1 

istip414 pee la démorilatie I 

le ueue érfalemenl meus &zeiéneie le denlimenl de maneoulation que i'émouue à 
l'égaial de la mapoelion de ionclionneie le dielédielaieuie SupeAphé « e ee doea-

yénéliateele. l'a doe4-éé2alioe yeiàe Fouie le momeni q,ieUne etue de l'aleit : doe 
applicaltoe dams le 4éacteuicde e4eies-Ma1oille # zutail lieu aa plea il qa'auec le 
boiSèéne chail emeni de cooduisaile deSupe.phéni (au-del4 de l'an .2000) el da 

tieumceie edi inceAlaine aue celel oedéne4 c&seiali. de la Recheitche. 5/cd 
le d e tail isipodsilftle que la m'ion de la /indu. cgcle dee corn/mati/11e nacléame (les 
déchets /lad/acide , dans l'impzuse actuellement, peeme êIe.l&obie claie& la baie en 
auani de la deua-qMéltaliode el de la blansouttalion. 

Ce qui col oi pail. cemde, c'esi que l'eiZeeliMentatiOn de ca #104We1la techniques 
dans Seepeplibibx, aceauee les elqua inaccepialde de ce idacteie unique au 
monda .2a ..liiiection de la Seaelé cle.s .9nsta11a11oea n'hésitail pas à clécla,ae, 
il a quelques mea : cc YI jaul comideze4 que la molialiiiité d'appaiiiiion de noauelles 
détaillanc&& dicideecalicie. » 

peeae qeie e&zploilani de la ceneiale el la st/lie/4. assecié ce piloiet 
(e44e le ec4) ne uesedel qee'à &usuel, jaced ailénueie let dune jail/lie 
délà iinancée pa4 les conbaluialtla dont ie jais 

eee conclusion, clous demande insiammeni, Mofraieee le asunidsaPle e4cediewb de 
clonneie eue actes kes,& clétaumaifie peee le 4enouuellement de 1'autteu4ation de la ceneuzle 
euicléaeze de C4,4-Maluille. 

(diealeme) 

Une fois complétée et signée, cette lettre est à retourner le plus rapidement possible 
au Comité Malville, 4 rue Bodin, 69001 Lyon 

qui la remettra au commissaire•enquêteur de manière groupée 


